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l/i'.\pt'(litioii (les ZiMii iif paniil pas avoir l'u de résultais diira-

lilo. cl (léjà, à r('p(i(|iit' iiii'oii lui assi^iii'. les l'olouit.'s sfandiiiavcs

ihi \ iiiland l'Iaiciil en iili'inc ilécadciicr.

( )ii alliiliuf phisiiMiis causes à celle décadence.

l.a pivuiieiv scrail une, alléraliou proloiide du climal du liroi'U-

land. La Trnr-Vnir. ainsi nonuuée pa- I-lric-li'-Rou^re. il y a

biiMilôl nenl' siècles, à cause de ses lorèls el de ses pi'aii'ies. a vu s;i

Iciuperalure (dian-er du Innl an loni avec le l'Uiu's (]>'< années.

De nos jours, ne soiunies-nons ]\;\> témoins d'iui depeuiilenieul

couiph'l de l'Islande ? Ne voyons-nous pas ses hahitanls venir eu

uias>e deiuaiider lliospilalilé à no> pi'aii'ics du Nord-Ouest? VA

cependant l'Islande produisait jadis du ble. l(>s Sai-as vantent ses

i.caux arbres. M. (liavier décrit ainsi ce phenouièni' cliuiateriiiue.

dû aux .ulacieir- >an> ce,-se i,M'andissauts don! les derniei's explora-

teurs, entre anlre> Ixai I le docteur Haye-, nul constate l'exis-

tence :

•• La -(julli' di' rosée ipie dislille la llenr des t loi.iques toniiiesur

le -azou. -lisse dans le ruisseau, el va. pai- la rivière, s'ajouter au

V(diuue de l'Ocan. lii cli.rid i'a\ou île soleil la l'aresse. l'eidève

diins le nua.yc et la icnlie aux vents i|ui la portent aux uniula;^iies

du Nord. Sai>ie par la brise, idie devient un le,i:er llocon d.' ueiue

xolti.ucanl ilaus l'espace comme un blanc papillon, id timt par

loiiidier le si 1 on le Iroid im|.iln\ al'le la Iransbu'uie eu <-ristal.

• Les .uoutles de rosée cristallisées i|ui s'ajoutent l'une à l'autre

depuis di'smilliersdannéesont lonne. du cap Karewell aux ré-ions

inexidorees (in Nord, un numeuse cb.imp de ulace. ([ui s'avance

lentement, mais d'un |
as mallieniali(|iie. De sa mas,-e se detatdie

ce que les Danois appellent, Irés-exactenienl. les ricitns <lr nhirr.

l'ar ce^ rivières, les .uoiittes de rosée viennent se fondre dans

l'Océan pour recommencer la série de leurs transl'ormalions.


